
 

La route est longue, tortueuse et nauséeuse mais le paysage est magnifique. Nous arrivons vers 10h45 au départ 

du GR4 à Rougon. Nous sommes un groupe réduit de 5 personnes dont Nicolas, notre ornithologue préféré. 

Nous allons faire cette sortie découverte, non pas en milieu lacustre comme les années précédentes mais en 

milieu découvert, vers le plateau de Suech au-dessus des gorges du Verdon, plus particulièrement du point 

sublime. 

Nous partons de 930m d’altitude pour monter jusqu’à 1300m, 370m de dénivelé par une large piste 

caillouteuse, à découvert, où l’on s’arrête fréquemment pour photographier le village et les gorges et plus 

encore pour écouter les cris et chants d’oiseaux discernés par l’oreille et l’oeil infaillibles de Nicolas. Bien sûr, 

on en reconnaît quelques uns par le chant. On va donc réviser et peut-être même plus ....... 

  

Les passereaux sont nombreux comme la fauvette dont il existe une vingtaine d’espèces. Sur ce site, Nicolas 

détermine la Fauvette grisette, la Fauvette passerinette et la Fauvette orphée, la plus grosse des fauvettes. Il 

y a aussi l’Alouette au chant familier et le Pinson des arbres, très commun dans nos régions. Bien entendu, 

impossible de voir l’oiseau, tout petit dans les feuillages ou alors si discret et pourtant au chant si mélodieux ! 

Nous sommes intrigués par les fils électriques des lignes à haute tension parsemés d’étiquettes et de fils 

métalliques qui empêchent, nous explique Nicolas que les grands oiseaux s’électrocutent. Belle initiative ! Les 

voilà enfin, ces grands oiseaux !  

Protégés sur notre territoire depuis 1972, ils ont été introduits dans le Verdon en 1999. On compte actuellement 

300 individus régulièrement suivis et étudiés par la LPO,  Ici les Vautours fauves sont sédentaires. Ils se 

nourrissent de charognes, animaux sauvages ou domestiques. Ce sont les éboueurs de la nature. Leur envergure 

peut atteindre 2,60m et ils peuvent peser jusqu’à 8kg. Leur plumage est bicolore et la tête, petite et blanche. En 

vol, ils sont superbes, planant en spirales à la recherche de vents favorables. 

C’est d’abord eux que nous sommes venus admirer mais Nicolas  

a sauté de joie quand il a pu voir et photographier le Bruant d’ortolan,  

espèce rare et protégée.   
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Arrivés en haut, sur le plateau, nous pique-niquons au milieu des fleurs. C’est un espace pastoral bordé par des 

falaises et parcouru par des sentiers de randonnée. On est stupéfaits de voit la quantité de Chardons roses, de 

Gueules de loup....... Et puis, il y a les Genêts, les Bouillons blancs.... 

et bien sûr les Potentilles, les Hélianthèmes, les Renoncules .....  

Il y a même des Mégères et c’est pas des blagues !  

C’est un très joli papillon dont le mâle s’appelle Satyre ! 

 (On pense à Françoise !) 

 

          

        

Nicolas suggère de faire une petite boucle en contournant le mamelon devant nous. Avec nos jumelles, nous 

observons d’autres rapaces comme la Bondrée apivore, espèce migratrice qui se nourrit d’insectes comme les 

larves de guêpes et qui est de ce fait immunisée contre leurs piqûre. Elle a une belle envergure d’environ 1,20m.  

Nicolas identifie une Buse variable, au vol en cerf volant, un Faucon crécerelle et surtout de nombreux 

Craves (une vingtaine) à bec rouge de la famille des corvidés. Tout noir, le Crave se distingue par un bec et 

des pattes rouge vif. 

Il faut de la patience pour tenter d’apercevoir le Tarier pâtre avec sa tête noire et sa poitrine rousse. Très 

territorial, il fait le guet en permanence pour protéger son nid d’éventuels prédateurs ! 

               

Bondrée apivore            Bruant proyé                Crave à bec rouge         1 chamois que seul Nicolas a vu 

 

 

   



La Pie grièche écorcheur doit son nom au fait qu’elle empale ses proies sur des épineux. C’est un passereau 

aux jolies couleurs que Robert est très content d’avoir pu observer. Mais, celui qui s’est exposé fièrement à 

notre vue a été le Bruant proyer. Juché sur un portail de clôture, il nous a laissé l’approcher au plus près. 

Mais voici que sur le chemin, de belles tâches blanches nous intriguent.  

 

Sur la route du retour, Nicolas propose d’emprunter la route des crêtes afin de s’arrêter au second belvédère 

pour observer les nids de vautours perchés dans les falaises du grand canyon. Il sort sa longue vue et la 

positionne exactement là où il faut. D’abord, l’oeil doit s’habituer à distinguer l’ocre de la falaise et le fauve du 

plumage des oiseaux puis, ça y est, les voici. 

                                                                                                                     

 Les nids sont nombreux. Chaque famille élève un petit. On voit le parent qui garde sa progéniture et Nicolas 

nous explique qu’il suit attentivement l’évolution du bébé. A l’oeil nu, il est très difficile de distinguer 

l’emplacement du nid mais à la longue-vue, c’est génial. Nous restons là longtemps mais il faut reprendre la 

route. Jusqu’ici, nous avons eu beau temps. Nicolas nous signale, grâce à son application, que l’orage est sur 

Vinon, Gréoux, St Julien...... Nous, on a tout évité ! 

Nous sommes comblés par cette merveilleuse journée. Nicolas nous a enchantés ...... 

                         Liste des oiseaux vus ou entendus 
 Alouette des champs (Alauda arvensis) 

  Alouette lulu (Lullula arborea) 

  Bergeronnette grise (Motacilla alba) 

  Bondrée apivore (Pernis apivorus) 

  Bruant ortolan (Emberiza hortulana) 

  Bruant proyer (Emberiza calandra) 

  Bruant zizi (Emberiza cirlus) 

  Buse variable (Buteo buteo) 

  Caille des blés (Coturnix coturnix) 

  Corneille noire (Corvus corone) 

  Crave à bec rouge (Pyrrhocorax pyrrhocorax) 

  Faucon crécerelle (Falco tinnunculus) 

  Fauvette grisette (Sylvia communis) 

  Fauvette mélanocéphale (Sylvia melanocephal 

 

Ce sont des champignons, de bons comestibles, des Agarics, 

genre rosés des prés. C’est sûr, certains vont bien se régaler ! 

En redescendant, il faut faire attention aux cailloux qui roulent 

sous les pieds. La fatigue se fait sentir et nous apprécions le 

verre de l’amitié pris sous le gros tilleul du bar du village. 

 

 
 

  Pinson des arbres (Fringilla coelebs) 

  Pipit rousseline (Anthus campestris) 

  Pouillot de Bonelli (Phylloscopus bonelli) 

  Rossignol philomèle (Luscinia megarhynchos) 

  Rougequeue à front blanc (Phoenicurus phoenicurus) 

  Rougequeue noir (Phoenicurus ochruros) 

  Tarier pâtre (Saxicola rubicola) 

  Vautour fauve (Gyps fulvus) 

  Verdier d'Europe (Carduelis chloris) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fauvette orphée (Sylvia hortensis) 
Geai des chênes (Garrulus glandarius    

  Huppe fasciée (Upupa epops) 

  Linotte mélodieuse (Carduelis cannabina) 

  Martinet à ventre blanc (Apus melba) 

  Merle noir (Turdus merula) 

  Mésange charbonnière (Parus major) 

  Mésange huppée (Lophophanes cristatus) 

  Pie bavarde (Pica pica) 

  Pie-grièche écorcheur (Lanius collurio) 
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